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Cette nuit de Noël, l’enfant Jésus vient au monde et c’est la rencontre d’amour de Dieu avec les 

hommes qui tient toutes ses promesses. Il vient Jésus et c’est l’espérance des prophètes qui se 

réalise, celle d’Isaïe qui annonçait la lumière, la libération et la paix au peuple prisonnier des 

ténèbres, de l’esclavage et de la guerre. En Jésus, la longue histoire d’Alliance entre Dieu et les 

hommes réalise toutes ses promesses de vie et de joie.  

 

« Marie méditait tous ces événements dans son cœur » raconte l’évangile. Devant un petit d’homme 

qui vient de naître, les gens s’émerveillent et s’interrogent. La vie est là, devant eux, belle et 

mystérieuse mais, combien paraît-elle aussi fragile et menacée. Dans le récit de Luc, la naissance de 

Jésus baigne dans cette ambivalence d’ombre et de lumière, de violence et de paix, de confiance et 

de crainte, d’accueil et de refus. Cette existence qui commence pourra-t-elle tenir toutes ses 

promesses ? 

  

C’est pourtant cela dont le Christ Jésus est venu témoigner parmi les hommes. Il est venu annoncer 

que la vie des hommes est une grande promesse et que cette promesse sera tenue. Tout ce que la 

vie d’un homme porte avec elle d’espérance se réalisera. Au nom de Dieu, Jésus est venu dire cela de 

la vie de tout être humain. 

  

Cette Parole peut sembler impossible à entendre, irrecevable même. Quand la vie subit le mal, 

l’échec et la mort, comment peut-on dire qu’elle est une promesse qui sera tenue ? Comment croire 

dans la promesse de la vie au moment où la crise que traverse notre monde engendre la peur de 

l’avenir et son lot d’inquiétudes ?  

 

Cette nuit pourtant, Jésus vient. Il vient témoigner que la vie en l’homme tiendra toute ses 

promesses. Elle ne décevra pas.  

  

Ce n’est pourtant pas dans une vie rêvée que le Christ vient. Dieu n’a pas tracé pour lui un chemin 

facile, dégagé de tout souci, à l’abri des épreuves. Il n’a pas agi pour lui comme des parents rêvent 

souvent de le faire pour leurs enfants, en leur facilitant la vie autant que cela leur est possible. 

Jusqu'à parfois les surprotéger, leur épargnant la moindre difficulté comme des enfants trop gâtés. 

 

Jésus vient, et rien de la dureté de la vie des hommes ne lui sera épargné. Ni la faim, ni la fatigue du 

chemin, ni la tentation de la démission, ni l’opposition et la trahison, ni la terrible souffrance, et la 

mort. C’est dans cette existence là, si semblable à la nôtre par tant d’aspects, que le Christ rayonnera 

de la promesse de Dieu. Dans une vie comme la nôtre, le Christ Jésus sera cet homme 

extraordinairement libre, juste et bon, homme de paix et de réconciliation, homme de discernement 

et de sagesse, de courage et de fidélité. Au milieu de ses frères humains, le Christ vivra sa vie 

d’homme comme l’éclosion de la promesse de Dieu.  

 

Elle tiendra ses promesses la vie de Jésus quand il s’en ira à la rencontre des pécheurs leur annoncer 

la délivrance dans la miséricorde de Dieu. Elle tiendra ses promesses la vie du Christ quand il 

opposera sa sagesse à l’intelligence froide des docteurs de la Loi, quand il guérira de son mal la jeune 

fille malade et l’homme possédé d’un esprit mauvais, quand il transformera le coeur des hommes 

endurcis et enthousiasmera les foules par sa Parole, quand il passera des nuits en prière et louera le 

Père. Elle ne décevra pas la promesse de vie en Jésus, quand il la donnera sur la croix et s’offrira à ses 

disciples dans le pain devenu son corps.  

 

Mais, par-dessus tout, au-delà de tout, la vie du Christ tiendra toutes ses promesses quand Jésus le 

Ressuscité se lèvera d’entre les morts, libre et vainqueur du mal et de la mort. Dans la Pâques du 

Christ s’accomplira alors pleinement et pour toujours la promesse du Dieu vivant aux hommes. 
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Cette nuit de Noël, quand l’enfant Jésus vient au monde, c’est cette promesse de Dieu aux hommes 

qui se réalise dans l’humanité de Jésus. Au milieu de la violence et de la haine, du mal et de la mort, 

brille la lumière du Christ. Et ce sont des bergers, les pauvres parmi les pauvres, les pécheurs et les 

petits qui, les premiers, vont le reconnaître, eux, qui, plus que d’autres, ressentent sur eux le poids 

de la nuit. Ils s’émerveillent devant la naissance de Jésus, car ils contemplent en lui le « prince de la 

paix, le conseiller merveilleux, le Dieu fort » proclamé par le prophète Isaïe, le sauveur de la promesse 

de la vie.  

 

Frères et sœurs, c’est Noël cette nuit, et nous sommes, dans la foi, appelés à croire en la promesse 

de vie qui nous est donnée en Jésus. Noël nous invite à regarder chaque enfant qui vient au monde 

avec les yeux de l’espérance. Noël nous appelle à ne pas désespérer de la promesse de vie donnée à 

toute naissance d’homme en ce monde. Le Christ Jésus nous ouvre le chemin de la promesse de 

Dieu. Cette promesse de l’éternité bienheureuse, cette promesse d’une vie éternellement heureuse 

est pour tous les hommes. « La grâce de Dieu s’est manifestée pour le salut de tous les hommes. » 

écrit  Saint Paul à son disciple Tite. 

 

Cette nuit de Noël, frères et sœurs, ne doutons pas de la promesse de Dieu pour nos vies. Car il vient, 

Jésus, déposer en nous tout l’amour de Dieu. Il vient déposer en nous l’Esprit d’amour de Dieu. Et 

c’est la charité de Dieu, la force d’aimer de Dieu, qui peut prendre naissance dans nos vies si nous 

l’accueillons au-dedans de nous.  

 

C’est Noël, frères et sœurs, et il nous revient cette nuit d’accueillir en nous la charité du Christ dans 

nos vies. Où que nous en soyons de nos chemins, quelques soient les événements que nous 

traversons, la charité de Dieu nous est toujours donnée dans le Christ Jésus. Quelques soient ses 

conditions de vie, il est toujours possible à un homme de témoigner auprès de ses frères de cette 

part d’amour qu’il reçoit de Dieu. Car l’Evangile du Christ nous en donne l’assurance : rien d’autre 

n’est capable d’accomplir la promesse de nos vies. Seul, le témoignage de la charité de Dieu peut 

ouvrir notre existence à sa beauté promise, à son éternité.  

 

Voilà pourquoi, frères et sœurs, nous nous réjouissons cette nuit. Nous nous réjouissons de ce que 

Noël soit chaque année, partout dans le monde, un grand signe de paix, de fraternité et d’amour 

tracé par Dieu sur notre humanité. 

 

Frères et sœurs, que Noël apporte à chacun d’entre nous l’espérance que nos vies, habitées par la 

charité de Dieu, tiendront toutes leurs promesses dans le Christ qui nait au milieu de nous. Amen. 

 

 


